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Activités mensuelles  
Le conseil sectoriel a organis® plusieurs activit®s 
mensuelles. Dõabord, il y a eu lõaccueil des nouveaux 
retrait®s en septembre, puis nous avons c®l®br® avec nos 
a´n®s en octobre. Nous nous sommes souvenus de nos 
membres d®c®d®s au cours de lõann®e en novembre et 
nous avons f°t® No±l en d®cembre. En janvier, nous 
avons accueilli lõann®e 2015 comme il se doit. Cupidon 
nous a lanc® ses fl¯ches en f®vrier, puis mars nous a 
sucr® le bec ¨ la cabane. Nous avons tenu notre 
assembl®e g®n®rale en avril et lõExpo-Arts en mai. 

Formations, conférences et 

manifestations  
Fin septembre, la r®gion a organis® une journ®e de 
formation pour toutes les personnes ®lues ¨ un conseil 
sectoriel. Les responsabilit®s de chacun ont ®t® tir®es au 
clair. En apr¯s-midi, monsieur Claude Vaillancourt nous a 
montr® les effets n®fastes des divers accords de libre-
®change sign®s par le Canada. Il nous a expliqu® quõune 
multinationale pouvait poursuivre le gouvernement si 
une nouvelle politique environnementale lõemp°chait de 
faire autant de profit quõesp®r®. 

Quelques membres ont assist® ¨ la conf®rence donn®e 
par ma´tre Jean-Pierre M®nard traitant de nos droits en 
fin de vie et face au syst¯me de sant®. Fin octobre,  
nous ®tions du grand rassemblement contre le 
d®mant¯lement de nos acquis sociaux et lõaust®rit® mis 
de lõavant par le gouvernement Couillard.  

Puis il y a eu le colloque dõ£dupax ¨ Trois-Rivi¯res. 
Plusieurs sp®cialistes nous ont pr®sent® les effets 
n®fastes quõune exposition aux divers types dõ®crans 
pouvait amener. Plus lõexposition est longue, plus la 
personne est jeune et pires seront les effets.  

En mars, monsieur Simon Tremblay-P®pin nous a fait 
d®couvrir que nos m®dias ®crits et parl®s teintent les 
nouvelles dõune couleur souvent fausse. Voici deux 
exemples : 1) Comme il y a plus de personnes ©g®es au 
Qu®bec, on va faire sauter le syst¯me de sant® ; 2) Les 
personnes qui ont consacr® une partie de leur 
r®mun®ration pour lõinvestir dans un fonds de pension 
sont des ç gras dur è. 

Madame Monique Richard est venue ¨ Sorel-Tracy pour 
nous pr®senter les diff®rents aspects de la nouvelle loi 
ç Mourir dans la dignit® è vot®e ¨ lõAssembl®e nationale. 
Elle a si®g® ¨ la commission parlementaire sp®ciale cr®®e 
pour recevoir les avis des Qu®b®cois. 
 

Données personnelles 
Nous prenons grand soin de vos donn®es personnelles. 
Ainsi, toute personne qui doit utiliser des informations 
de nos membres doit signer une entente de 
confidentialit® et sõengager ¨ d®truire la liste d¯s son 
utilisation termin®e. 

Conseil sectoriel et registraire  

Le conseil comprend sept membres 
qui ïuvrent pour vous. Ces 
personnes se r®unissent une fois 
par mois pour g®rer les affaires du 
secteur. Il y a beaucoup ¨ faire. 
Prenons un exemple. Pour une activit® mensuelle, il faut 
r®server la salle et le repas, imprimer, distribuer et 
vendre les billets puis collecter lõargent amass®. Pour 
plusieurs membres, nos t®l®phonistes les joignent, pour 
dõautres, un courriel leur est envoy®. On doit pr®parer la 
salle pour quõelle soit la plus accueillante possible, 
recevoir les membres, g®rer les finances, prendre les 
photos et les publier sur notre site Web...  

La registraire a toute une t©che ¨ accomplir. Elle doit 
garder ¨ jour la liste des membres et organiser les 
cha´nes t®l®phonique et ®lectronique. Il faut ajouter les 
nouveaux membres et soustraire les personnes d®c®d®es 
ou d®m®nag®es vers un autre secteur. Cõest aussi cette 
personne qui re­oit les messages des membres qui ne 
veulent plus recevoir les communiqu®s par courriel.  

Conseils et comités régionaux  
Les responsables des comit®s (condition des femmes, 
condition des hommes, action sociopolitique, retraite, 
environnement et d®veloppement durable, assurances) 
ont particip® ¨ des rencontres r®gionales. Une fois que 
les responsables r®gionaux de ces comit®s ont eu leur 
formation nationale dõautomne, ils se sont tous 
rencontr®s pour ®tablir leur plan dõaction. Pour ma part, 
jõai assist® aux diverses rencontres du conseil r®gional, 
du conseil ex®cutif de la Mont®r®gie et des deux conseils 
nationaux.  

La Dernière Craie  
Quelle belle r®alisation ! Num®ro apr¯s num®ro, je suis 
toujours ravi de voir ¨ quel point notre bulletin est bien 
r®ussi. Nõayons pas peur de le comparer avec ceux des 
autres secteurs. Pour avoir un produit aussi fini, il faut le 
concours de toute une ®quipe pour ®crire des articles et 
en v®rifier la langue, prendre les photos, pr®parer la 
mise en page et les pages couverture, sõoccuper de 
lõimpression et de la distribution, etc. 

(Suite au bas de la page 4) 

Mot du président sectoriel  



Tous les mercredis ¨ 13 h 30 
   Marche ¨ partir du 13 mai 
   Parc r®gional des Gr¯ves 
3100, chemin du Golf (s. Tracy) 

Mercredi 27 mai 2015 ¨ 9 h 15 
Rallye de la Fondation L.-G. 

Restaurant Tracy 
Saint-Joseph-de-Sorel 

Mercredi 9 septembre 2015 ¨ 10 h 
D®jeuner de la non-rentr®e 
Accueil des nouveaux membres 
Club de golf Continental 

Jeudi 8 octobre 2015 ¨ 12 h 
D´ner des a´n®s 

Club de golf Continental 

Lundi 2 novembre 2015 ¨ 9 h 
Messe du Souvenir 

£glise Saint-Gabriel-Lalemant 
Brunch vers 10 h 

Restaurant La Bouff-Tifail 

Mercredi 9 d®cembre 2015 ¨ 12 h 
D´ner de No±l 

Club de golf Continental 

Mardi 12 janvier 2016 ¨ 10 h 30 
D®jeuner-buffet du Nouvel An 

Auberge de la Rive 

Mardi 19 avril 2016 
Assembl®e g®n®rale sectorielle 
Salle William-Jacques 

Mercredi 25 mai 2016 
Assembl®e g®n®rale r®gionale 

Longueuil 

CALENDRIER 
DES ACTIVIT£S 

Claudette Larouche 

Conseil sectoriel 2015 -2016  

Pr®sident : Jean-Claude Tellier 

 450 551-0611 ..........  jcyuri48@gmail.com 

1re vice-pr®sidente : Ginette Ducharme 

 450 742-9618 ..........  ginette_ducharme@videotron.ca 

2e vice-pr®sident : Michel Sporgitas 

 450 742-7296 ..........  michel.sporgitas@gmail.com 

Secr®taire : Claudette Larouche 

 450 746-1789 ..........  claudettelarouche@sympatico.ca 

Tr®sorier : Ren® Mineau 

 450 742-7790 ..........  renmin@hotmail.ca 

1re conseill¯re : Lise Laforest 

 450 743-8259 ..........  liselaforest@gmail.com 

2e conseill¯re : Monique Fortin 

 450 742-3865 ..........  moniquefortinlevac@gmail.com 

Calendrier  
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BYE-BYE 2014-2015 ! (Suite de la page 3) 

Fondation Laure - Gaudreault  
Plusieurs personnes de notre secteur sont membres de la 
fondation. Cependant, il faudrait en augmenter le 
nombre. Il suffit dõun paiement unique de dix dollars. 
Parlez-en ¨ notre responsable.  
 
Pour la seconde fois, un rallye historique est organis® 
pour la fondation. Un gros merci ¨ toutes les personnes 

impliqu®es dans cette belle r®alisation. En plus 
dõamasser des fonds pour la fondation, nous r®visons 
notre histoire locale. 

Jean-Claude Tellier 

Bon été, au plaisir de vous voir  

ī àMÕ××éÙÝà ØÙç âãéêÙÕéì Ùâ çÙäèÙáÖæÙ 



Tous les membres de notre secteur ont 
une personne t®l®phoniste. 

La majorit® des membres re­oit les 
messages mensuels et de lõinformation 
ponctuelle par appel t®l®phonique ou 
courriel.  

Les membres demeurant ¨ lõext®rieur du 
secteur qui d®sirent assister ¨ une 
activit® communiquent eux-m°mes  
avec le tr®sorier, Ren® Mineau, au  
450 742-7790. 

 

Nous sommes ¨ la recherche de deux 
personnes relativement habiles ¨ 
lõordinateur qui pourraient devenir nos 
ç webmestres è. Il y aura une formation 
ad®quate ¨ lõautomne.  
Jõaimerais aussi augmenter le nombre de 
personnes de chaque comit®. Chacun 
pourrait travailler en ®quipe et ainsi 
diviser la charge. Communiquez-moi vos 
noms. 

Jean-Claude Tellier, 450 551-0611 
jcyuri48@gmail.com 

Notre photographe Richard Jutras fait de 
magnifiques photos pour le bulletin.  
Mais ce qui mõ®pate le plus, ce sont ses 
pages couverture. Lõentendre expliquer 
le choix de ses montages est impressionnant. 
Faites-le parler, vous verrez que je ne 
vous raconte pas dõhistoiresé  
La page couverture de ce bulletin est 
d®taill®e ¨ la page 27. 

Ginette Ducharme 

Le Focus est un bulletin ®lectronique mensuel d'information exclusif ¨ 
tous les membres de l'AREQ. Disponible d¯s le d®but du mois sur le 
site de lõAREQ ¨ Extranet, il pr®sente des capsules ¨ propos des 
®v®nements auxquels est associ®e lõAREQ ou encore concernant les 
personnes a´n®es.  

Le site Web du secteur est mis ¨ jour mensuellement. Vous y 
trouverez une foule dõinformations et de photos prises lors des 
diff®rentes activit®s et, de plus, notre bulletin La Derni¯re Craie sõy 
retrouve. Visitez-le sur www.areqbas-richelieu.ca. 
Si vous avez des id®es de rubriques ¨ proposer, Michel Sporgitas se 
fera un plaisir de vous guider. 

Le bulletin sectoriel a pour but dõinformer les membres du secteur sur 
les activit®s sectorielles, r®gionales et nationales. Si la participation ¨ 
la r®daction dõarticles vous int®resse ou si vous voulez r®agir ¨ une 
nouvelle concernant les a´n®s, avisez Liliane Hardy au 450 742-0204 
avant le 30 juin. Le prochain bulletin para´tra en septembre.  
98 membres re­oivent le bulletin en version ®lectronique seulement.  

Profitez-en pour aller naviguer sur le site de lõAREQ au www.areq.qc.net. 
Vous pouvez vous abonner ¨ lõInfolettre de lõAREQ qui envoie un 
courriel chaque semaine et renseigne sur des sujets dõactualit® qui 
nous touchent directement. Et cõest gratuit ! Visitez Extranet, vous 
nõavez quṏ  cliquer sur lõic¹ne en haut ¨ droite et vous identifier. 
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Communications  

Six nouveaux membres font partie de 
lõAREQ Bas-Richelieu depuis septembre 
2014 : Gilles Lavall®e, Claudette Fleury, 
Nicole Lachapelle, Claire Pronovost, 
Jean Girouard et Danielle Ringuette. 

377 membres sur 647 re­oivent, par courriel, les messages 
mensuels et dõautres informations pertinentes telles la sortie 
du bulletin, lõannonce dõun voyage ou le d®c¯s dõun membre 
ou dõun proche dõun membre.  

Communiquez votre adresse ®lectronique ¨ Colette Gauthier ¨ 
colettegauthier20@videotron.ca pour faire partie de la cha´ne 
®lectronique. Ainsi, les t®l®phonistes sont un peu lib®r®s 
ayant moins dõappels ¨ faire chaque mois. 

 

http://www.areqbas-richelieu.ca/
mailto:michel.sporgitas@gmail.com


Retour sur les activités sectorielles  

Dîner-Cupidon 

Ouf ! Le rouge ®tait ¨ lõhonneur.  

Et Monique Fortin a pr®par® des emballages 
sp®ciaux pour les petits chocolats.  

Cõest le temps des c©lins malgr® les dangers 
de rhume et de grippe.  

Et vive lõamour, lõamiti® !  

11 févr ier  

8 janvier  

Est-ce le froid ou le prix du repas ?... 
Nous ®tions peu nombreux, mais la 
bouffe ®tait excellente.  

Nous corrigerons le tir pour lõan 
prochain et esp®rons que vous 
viendrez nombreux partager vos petits 
et grands bonheurs. Cõest si bon de 
ç m®m®rer è de temps en temps.  

Dîner du Nouvel  An 

Activités sectorielles  
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Mourir dans la dignité  

17 mars  

 

Cõest un sujet tr¯s difficile ¨ aborder. Parler de la mort nõest 
pas tr¯s dr¹le, mais Monique Richard qui a si®g® ¨ la 
Commission sp®ciale sur la question de mourir dans la dignit®, 
en nous parlant de ce projet de loi, a su nous faire prendre 
conscience des dispositions qui seront d®sormais ¨ notre 
port®e pour une fin de vie digne.  

Le projet de loi no 52 concernant les soins de fin de vie, 
®galement appel® projet de loi Mourir dans la dignit®, a ®t® adopt® le 5 juin 
2014 et sanctionn® le 10 juin 2014. LõAREQ a salu® son adoption, en 
conformit® avec ses positions ant®rieures sur la question. 
Pour en savoir davantage, visitez le site Web de lõAssembl®e nationale 
assnat.qc.ca.  

Ginette Ducharme 
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Activités sectorielles  

Le quorum constat®, lõassembl®e g®n®rale a ®t® amorc®e ¨ la salle 
William-Jacques. 

Serge P®loquin, propos® pr®sident dõassembl®e, a pr®sent® lõordre du jour qui 
d®butait par le rapport du pr®sident sur lõann®e 2014-2015 et ensuite sa 
pr®sentation du plan dõaction national, r®gional et sectoriel, en Power Point 
sõil vous pla´t. Le tr®sorier a pr®sent® son bilan financier et un document 
contenant la participation financi¯re du secteur et des membres pour chaque 
activit®. 

Tous les comit®s sectoriels ont d®pos® le rapport de leurs activit®s 2014-2015. 

Francine Mercier-Abel a pr®sent® sa d®mission comme responsable du comit® 
de la condition des femmes, si ce poste vous int®resse, communiquez avec 
Jean-Claude Tellier.  

Un montant de 1 $ par membre de notre secteur a ®t® vot® comme don ¨ la 
Fondation Laure-Gaudreault. 

Claudette Larouche a ®t® d®clar®e ®lue au poste de secr®taire pour les deux prochaines ann®es ®tant la seule 
personne ayant d®pos® sa candidature pour ce poste.  

Madame Christiane Potvin-Lapalme, pr®sidente r®gionale, a donn® plusieurs informations sur les questions de lõheure, 
notamment la situation sur lõindexation de la rente de la CARRA. 

Des activit®s ¨ venir ont ®t® annonc®es : lõExpo-Arts du 21 mai, le Rallye mont®r®gien contre lõaust®rit® du 1er mai et 
lõassembl®e g®n®rale r®gionale du 19 mai ¨ Lõċle-Perrot suivie en apr¯s-midi par une pi¯ce du th®©tre Parminou 
intitul®e Le Coffre traitant de la d®tresse psychologique chez les a´n®s. 

Salade, poulet et g©terie aux framboises de Traversy Traiteur ont r®gal® les convives au d´ner. 

Colette Gauthier 

Assemblée générale sectorielle 

21 avri l  

Saviez-vous que lõ®rabli¯re Saint-Laurent est, dõapr¯s 
Philippe Moll®, une excellente cabane ¨ sucre traditionnelle ? 

25 mars  Cabane à sucre 

ÉĳÛàÙ ×ãâ×ÙæâÕâè àÙç áĴØÝ×ÕáÙâèç ØMãæÝÛÝâÙ  

ë compter du 24 avril 2015, les m®decins devront ajouter ¨ la mention ç Ne pas substituer è une justification m®dicale 
pour que le patient nõait pas ¨ d®bourser un montant suppl®mentaire pour le m®dicament dõorigine, habituellement 
plus cher. Donc, surveillez bien votre dossier si vous devez ne prendre que le m®dicament dõorigine ; cõest votre 
responsabilit®. 
Rappelons quõun m®dicament g®n®rique est la r®plique d'un m®dicament dõorigine. Les normes de qualit® sont les 
m°mes dans les deux cas. 



Activités sectorielles  
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Le conseil sectoriel de l'AREQ Bas-Richelieu a vot® ¨ l'unanimit® une proposition ¨ l'effet de se conformer ¨ une 
politique gouvernementale qui vise ¨ respecter la confidentialit® des renseignements personnels. 

LOI SUR LA PROTECTION DES RENSEIGNEMENTS PERSONNELS DANS LE SECTEUR PRIV£ 

La pr®sente loi a pour objet d'®tablir, pour l'exercice des droits conf®r®s par les articles 35 ¨ 40 du Code civil en 
mati¯re de protection des renseignements personnels, des r¯gles particuli¯res ¨ l'®gard des renseignements 
personnels sur autrui qu'une personne recueille, d®tient, utilise ou communique ¨ des tiers ¨ l'occasion de 
l'exploitation d'une entreprise au sens de l'article 1525 du Code civil. 

Suivant cette politique, toute personne responsable d'une liste partielle ou compl¯te provenant du logiciel de la 
gestion des membres de l'AREQ devra conserver cette liste hors de la port®e de personnes qui pourraient en faire un 
usage non pr®vu. Ces listes sont absolument confidentielles. 

Ainsi, si une personne demande le num®ro de t®l®phone ou l'adresse de courriel ou toute autre information 
concernant un membre qui figure sur cette liste, aucun des renseignements qui s'y trouvent ne sera divulgu® ¨ 
moins que la personne concern®e ne donne son approbation.  

Toutes les personnes qui ont acc¯s pr®sentement ¨ cette liste ont sign® un formulaire attestant leur engagement ¨ se 
conformer ¨ cette politique. 

Claudette Larouche 

Engagement de confidentialité  

Dîner des bénévoles 
Le secteur ne serait pas aussi actif si ses b®n®voles nõy ®taient pas !  

Encore une fois, Monique Fortin a pens® ¨ un souvenir pour chacuné, merci !  

Et merci surtout pour lõhonneur que vous me faites en me nommant Femme de lõann®e. Parfois la vie est si 
bonne quõelle nous fait oublier les moments difficiles et gr©ce ¨ vous, je me sens une meilleure personne. 

Ginette Ducharme 

10 mars  

B®n®voles pr®sents au d´ner du 10 mars. 



T®l®phonistes 
Danielle Alexandre-Plourde 
Yvonne Beaudoin 
Fran­ois Beno´t 
H®l¯ne Bergeron 
Denyse Bergeron-P®loquin 
Suzanne B®rub® 
Huguette Blanchard-

Brouillard 
Chantal Cardin 
C®line Cartier 
Gis¯le Chalifoux-Martin 
Jos®e Cl®ment 
C®cile Collard-Boucher 
Ghyslaine C¹t® 
Colette Courchesne-Maillette 
Ginette Ducharme 
Marjolaine Farley 
Monique Fortin 
Murielle Guertin 
France Joyal 
Jeanne d'Arc Mac Beth 
Marielle Martin 
Francine Mercier-Abel 
Ren® Mineau 
Ginette Mondoux 
C®line Pelletier 
Ginette Pelletier 
Francine P®pin-Jutras 
Yvette Proulx-Bonin 
Janine Racine 
Marie Rochefort-Campeau 
Louise Th®roux-Saint-

Jacques 
Rachel Valois 
Ghislaine Vouligny-Lupien 

Collecte pour les activit®s 
Gis¯le Chalifoux-Martin 
Francine Mercier-Abel 
Ren® Mineau 
Francine P®pin-Jutras 

Conseil sectoriel Jean-Claude Tellier, pr®sident 
2015-2016 Ginette Ducharme, 1re vice-pr®sidente 
 Michel Sporgitas, 2e vice-pr®sident 
 Ren® Mineau, tr®sorier 
 Claudette Larouche, secr®taire 
 Lise Laforest, 1re conseill¯re 
 Monique Fortin, 2e conseill¯re 

Bulletin La Derni¯re Craie Jeanne-Paule Champagne 
 Ginette Ducharme 
 Danielle Duchesneau 
 Colette Gauthier 
 Liliane Hardy 
 Richard Jutras 
 Charlotte Lessard 
 Monique Sh®ridan 

Distribution du bulletin Ghyslaine C¹t® 

Fondation Laure-Gaudreault Ginette Pelletier 

Action sociopolitique (sectoriel) Jacqueline Lacoste 

Assurance collective Patrice Paradis 

Condition des femmes Poste vacant 

Condition des hommes Andr® C¹t® 

Environnement (sectoriel) C®cile Collard-Boucher 
 Monique Fortin 
 Lise Laforest 

Environnement (r®gional) Monique Fortin 

Retraite Ginette Ducharme 
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Cartes dõanniversaire Madeleine Carri¯re 

Site Web du secteur Michel Sporgitas 

Photographes Jeanne-Paule Champagne 
 Richard Jutras 

ÃÙ ÖĴâĴêãàÕè âMÙçè äÕç  

un sport de spectateur ş 

Vo lume 24 ñNuméro  3  
9  

Bénévolat  



Rallye pédestre au cæur de Saint -Joseph-de-Sorel 

au profit de la Fondation Laure -Gaudreault 

 

Date : 27 mai 2015 ¨ 9 h 15 

Lieu du d®part : Restaurant Tracy 

Co¾t : 20 $ incluant le repas au Restaurant Tracy et des tirages 

Inscription : Ginette Pelletier (450 742-8674) ou Lucette Hamel-Valois (450 742-7146) 

Date limite d'inscription : 21 mai 

L'argent r®colt® sera remis ¨ la Fondation Laure Gaudreault. 

Lors du brunch du Nouvel An, les souhaits de Bonne 
Ann®e pleuvaient de toutes parts et une belle jovialit® 
remplissait la salle. Comme cõest plaisant de revoir des 
amis ou des ex-consïurs ou ex-confr¯res de travail ! 
Pour chacun, le d®veloppement et la r®alisation de nos 
jeunes ®taient un objectif commun. 

£tant la responsable de la Fondation Laure-Gaudreault 
pour notre secteur, comme par les ann®es pass®es, jõai 
invit® les personnes pr®sentes ¨ une contribution 
volontaire afin dõamasser des fonds pour la fondation. 
Un montant de 138 $ fut recueilli.  

Nous le constatons, les besoins dõaide augmentent. 
Notre g®n®rosit® permet de r®pondre aux demandes 
sollicit®es. Plus nous recueillons dõargent, plus la 
fondation peut AIDER. 

Le 21 mars se d®roulait le 10e anniversaire du Quille-t-on 
de la fondation ¨ la salle Champlain. Ce fut un franc 
succ¯s, 306 personnes y ont particip®. Dans notre 
secteur, cinq billets ont ®t® vendus et un don de 20 $ a 

®t® fait. 

Le vendredi 10 avril avait lieu le 2e 
Bureau r®gional ¨ la salle du Syndicat 
de Champlain ¨ Saint-Hubert. 

Parfois, je me sens ç fatigante è avec 
ma sollicitation. Quṏ  cela ne tienne, il 
faut continuer car la ç cause en vaut la 
chandelle è. 

Merci ¨ vous pour votre belle participation. 

Ginette Pelletier, responsable de la FLG (450 742-8674) 

Au nom du p¯re et du fils et des retrait®s masculins de lõAREQ, vous °tes cordialement 
invit®s ¨ partager le d®jeuner hebdomadaire du mardi matin au Restaurant La Bouff-Tifail 
sur le boulevard Fiset face au magasin Canadian Tire. 

Blagues, humour, conseils, bricolage, anecdotes historiques et nouvelles de nos coll¯gues et 
ex-coll¯gues de travail font r®guli¯rement partie du menu.  

Cõest toujours un sain plaisir de rencontrer des gens avec qui nous avons partag® parfois plus 
de trente ans de vie de travail. 

Au plaisir de vous voir la ç binette è et de piquer une bonne jasette. 

ë mardi matiné 8 heures. 
Andr® C¹t® 

Comités sectoriels  
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Tout dõabord, Ginette Ducharme fut 
extr°mement surprise dõapprendre, lors de 
notre rencontre r®gionale des responsables de 
la condition des femmes ¨ Saint-Hubert le 12 
f®vrier, quõau dernier D´ner-Cupidon auquel 
elle avait assist® mais quõelle avait d¾ quitter 
pr®matur®ment, un vote avait ®t® pris pour 
honorer une femme de notre secteur que nous 
admirions pour son ïuvre, son amiti®, son 
support, enfin pour sa personnalit®. Le r®sultat 
de cette op®ration fut on ne peut plus clair, 
elle ®tait NOTRE H£ROČNE.  

H o m m a g e  r e n d u  à 

Ginette  
Aujourdõhui 8 mars 2015, jõaimerais vous 
faire vivre quelques moments de ma 
rencontre avec notre Femme de lõann®e, 
Ginette Ducharme, 1re vice-pr®sidente 
actuelle, qui fut notre pr®sidente de 
secteur pendant huit ans. 

Mal ¨ lõaise de se livrer, jõinsistai pour 
quõelle nous fasse partager son v®cu de femme. Form®e 
chez les Sïurs de la Pr®sentation de Marie au coll¯ge 
Saint-Maurice de Saint-Hyacinthe, Ginette ne se destinait 
pas ¨ lõenseignement alors quõelle ®tait inscrite au 
baccalaur®at en biochimie ¨ lõUniversit® de Montr®al 
depuis un an, mais les besoins dans le domaine des 
sciences ®tant criants et les moyens financiers plut¹t 
limit®s, le destin la dirigea vers le couvent Saint-Pierre 
pour ses premi¯res ann®es et ensuite ¨ la polyvalente 
Fernand-Lefebvre apr¯s un s®jour en Afrique de trois 
ans, toujours dans le domaine de lõenseignement des 
sciences. Elle compl®ta son baccalaur®at en p®dagogie ¨ 
lõUQTR avec, entre autres, Gilles Richard et Jean-Guy 
Hivon. Avec ses coll¯gues, Michel Sporgitas, Gaston 
Babin, Gilles Richard, Sïur Dufour, Ghislaine Dugas, 
Yvon Caron, ils faisaient une ®quipe du tonnerre. Ils 
®taient ®norm®ment complices. Ginette y laissa sa 
marque pour son professionnalisme et son humour.  

Active, Ginette ne pouvait se contenter dõune t©che. 
Celle qui adorait le th®©tre fut recrut®e par Marie-France 
H®bert. Elle se mit ¨ organiser des ateliers parascolaires, 
pr®parant la mise en sc¯ne et dirigeant les com®diens ; 
elle monta plusieurs pi¯ces avec les ®tudiants.  
Amie avec Guy B®langer, ils se partag¯rent lõauditorium 
Fernand-Lefebvre dans La Troupe du Grand B. Des 
moments quõelle me dit inoubliables. Apr¯s le d®c¯s de 
celui-ci, elle sõest jointe ¨ Normand Labrie et Martin 
Larocque. Ren® Mineau et dõautres com®diens ont 
travaill® avec elle dans la troupe La Doublure. Plus tard ¨ 
la retraite, elle a fond® lõINTEMPORELLE. Jean-Claude 
Bardier, Claude Thibault, Colette Houle et Danielle 

Duchesneau se sont joints ¨ elle. Les pi¯ces de la trilogie 
de Jean DõAigle ®taient au menu et ont eu un vrai succ¯s. 

ë la retraite, R®al Jett®, qui ®tait sur le conseil 
sectoriel, lui proposa de se pr®senter pr®sidente de 
secteur afin de remplacer Liliane Hardy qui terminait ses 
deux mandats. Le d®fi la tenta et le r®sultat fut probant. 
Ginette fut une pr®sidente engag®e, que ce soit pour 
lõenvironnement, lõindexation, la condition des femmes, 
la condition des hommes (oui, oui, on lõacceptait ¨ leur 
table ¨ lõoccasion) ou lõaction sociopolitique, elle fut de 
tous les combats, militante, dynamique, d®termin®e 
invitant les membres ¨ participer, ¨ sõimpliquer pour une 
plus grande mobilisation.  

En 2011, comme la vie nous fait quelquefois des 
impr®vus, Ginette doit ralentir ses activit®s. Elle fait un 
d®tour de plusieurs mois afin dõassurer le support et la 
qualit® de vie quõelle tient ¨ offrir ¨ son amoureux tr¯s 
malade et en fin de vie. Courageuse, ®nergique et 
compatissante, Ginette fut une proche aidante 
extraordinaire. Ses amies en t®moignent avec ®motion. 
Dõautres projets comme Les Troyennes et Le Petit Prince 
mis en marche ont d¾ °tre abandonn®s car sa sant® fut 
hypoth®qu®e dans cette aventure, mais elle ne regrette 
rien. Des d®fis, il faut en avoir mais quelquefois en faire 
le deuil pour se prot®ger et continuer dõen ch®rir 
dõautres. 

Ginette a toujours su rallier les gens ; cõest pourquoi 
nous nõh®sitons pas aujourdõhui ¨ la c®l®brer comme LA 
FEMME DE LõANN£E au sein de lõAREQ Bas-Richelieu. Les 
pr®sidentes et les pr®sidents des diff®rents secteurs 
sõentendent toutes et tous pour lui dire toute leur 
admiration.  

Ginette est UNE GRANDE FEMME, une femme de cïur, 
une femme de courage en plus dõ°tre une femme de t°te.  

Francine Mercier-Abel 

Journée internationale de la femme  



Lors de la r®union r®gionale du 12 mars dernier, nous avons dõabord parl® du plan dõaction pour le triennat 2014-2017 : 

ß Poursuivre la lutte contre lõappauvrissement du pouvoir dõachat des personnes retrait®es ; 

ß Analyser lõimpact sur les revenus de retraite ¨ la suite des changements au programme de la s®curit® de la 
vieillesse qui reporte lõ©ge de lõadmissibilit® ¨ 67 ans en lien avec la coordination ¨ 65 ans de la RRQ et des 
rentes de la CARRA ; 

ß V®hiculer aupr¯s des membres et des syndiqu®s les positions de lõAREQ, soit les revendications pouvant mener ¨ 
la pleine indexation, le versement de lõindexation d¯s que les surplus d®passent 10 % et lõexigence dõune table 
de travail avec le gouvernement. 

Comme vous vous en doutez, nos revendications d®pendent beaucoup de la politique actuelle du gouvernement et 
surtout des n®gociations des secteurs public et parapublic. 

Pour en savoir davantage, lisez bien le magazine Quoi de neuf de lõautomne dernier et celui du printemps 2015. 

Ces deux num®ros sauront mieux que moi vous expliquer les enjeux de la n®gociation actuelle. 

Ginette Ducharme 

Comités sectoriels  
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Nom T®l®phone Adresse courriel 

Liliane Hardy 450 742-0204 liliane.hardy20@hotmail.com 

Colette Gauthier 450 742-4952 colettegauthier20@videotron.ca 

Richard Jutras 450 789-2853 richardjutras@bell.net 

Danielle Duchesneau 450 742-0789 duchesneau.d@videotron.ca 

Charlotte Lessard 450 780-0885 micchar@videotron.ca 

Jeanne-Paule Champagne 450 742-1258 paule1_34@hotmail.com 

Ginette Ducharme 450 742-9618 ginette_ducharme@videotron.ca 

Collaborateurs au thème du bulletin depuis 2007  
Chaque bulletin de notre secteur est coiff® dõun th¯me retenu par le comit® selon la p®riode de 
lõann®e o½ il est produit, selon certains ®v®nements fournis par lõactualit®, selon nos souvenirs ou 
selon nos humeurs. 

Au premier chef, je souligne ¨ grands traits lõimplication de Danielle Duchesneau qui soumet 
souvent de bonnes id®es et qui, une fois le choix dõun th¯me arr°t®, le pr®sente de tr¯s belle fa­on 
et sõaffaire ensuite ¨ trouver des membres qui le d®velopperont.  

Depuis 2007, plusieurs membres ont accept® de se faire ®crivains afin de mettre des mots sur 
chacun des th¯mes. ë la page 13, voyez la liste de ceux sõ®tant impliqu®s, quelques-uns ¨ plusieurs 
reprises. Les lecteurs profitent de leur plume et soulignent leur appr®ciation.  

Liliane Hardy 
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Parution Th¯me Collaborateurs 

Janvier 2007  Le mill®naire a lõ©ge de raison 5ŀƴƛŜƭƭŜ 5ǳŎƘŜǎƴŜŀǳΦ 

Mai 2007 Cõest le mois de Marie  tŀǳƭŜǧŜ [ŀǊƛǾƛŝǊŜΦ 

Novembre 2007 ď temps, suspends ton vol 5ŀƴƛŜƭƭŜ 5ǳŎƘŜǎƴŜŀǳΣ DŜƻǊƎŜǧŜ CǊŜƴŜǧŜΦ 

Avril 2008 En avril, ne te d®couvre pas dõun fil IŞƭŝƴŜ WǳǘǊŀǎΣ 5ŀƴƛŜƭƭŜ 5ǳŎƘŜǎƴŜŀǳΣ CǊŀƴŎƛƴŜ CƻƴǘŀƛƴŜ-.ƻǳǊŀǎǎŀΦ 

Septembre 2008 Chronique dõun bonheur 
Lõarbre est dans ses feuilles 

¸Ǿƻƴ {ǘ-aŀǊǝƴΣ !ƴŘǊŞ ¢ƘŜǊǊƛŜƴΣ tƛŜǊǊŜ tǊƻǾŜƴœŀƭΦ 
DƛƴŜǧŜ 5ǳŎƘŀǊƳŜΣ !ƴŘǊŞ /ƾǘŞΦ 

Janvier 2009 Le froid, cõest cool DƛƴŜǧŜ 5ǳŎƘŀǊƳŜΣ aŀǊŎ-!ƴŘǊŞ IǳŀǊŘΦ 

Mai 2009 La sant®, un carrefour [ƻǳƛǎŜ aƛƭƭŜǧŜΣ 5ŀƴƛŜƭƭŜ 5ǳŎƘŜǎƴŜŀǳΣ /ƘŀǊƭƻǧŜ [ŜǎǎŀǊŘΦ 

Septembre 2009 
Au temps des pommes 
Faire des stouques 

DƛƴŜǧŜ 5ǳŎƘŀǊƳŜ 
/ƭŀǳŘŜ ¢ƘƛōŀǳƭǘΦ 

Janvier 2010 Tradition 
[ŀǳǊŜƴǘ 5ŜƭŀƛƴŜȅΣ CǊŀƴŎƛǎŎƻ tŀƭƳŀΣ !ǘƘŀƴŀǎƛƻǎ .ƛǘȊŀƪƛŘƛǎΣ aƛŎƘŜƭ {ǇƻǊƎƛǘŀǎΣ  
WŜŀƴ-tŀǳƭ {ŜƴƴŜǾƛƭƭŜΣ 5ŀƴƛŜƭƭŜ 5ǳŎƘŜǎƴŜŀǳ 

Mai 2010 Ma ville, mon patelin 
  - R®miniscences 

tƛŜǊǊŜǧŜ 5ƛƻƴƴŜΣ WŀŎǉǳŜǎ 5ŜǎǘǊŜƳǇŜǎΣ CǊŀƴŎƛƴŜ aŜǊŎƛŜǊ-!ōŜƭΣ hƭƛǾŀǊ DǊŀǾŜƭΣ 
¢ƘŞǊŝǎŜ 5ŀƛƎƴŜŀǳƭǘΣ IǳƎǳŜǧŜ .ƭŀƴŎƘŀǊŘ-.ǊƻǳƛƭƭŀǊŘΣ /ƭŞƳŜƴŎŜ .ƻƛǎǎŜƭƭŜΣ aŀǊƛŜ 
wƻŎƘŜŦƻǊǘ-/ŀƳǇŜŀǳΣ tŀǳƭŜǧŜ [ŀǊƛǾƛŝǊŜΣ !ǊƳŜƭƭŜ /ƘŀǇŘŜƭŀƛƴŜΣ aƛŎƘŜƭƭŜ {ŀƭǾŀƛƭΦ 

Septembre 2010 Hors circuit 

DƛƭƭŜǎ tŀǊŀŘƛǎΣ WŜŀƴ-/ƭŀǳŘŜ .ŀǊŘƛŜǊΣ aƻƴƛǉǳŜ DǳŞǾǊŜƳƻƴǘΣ [ƛǎŜ [ŀǊƛǾƛŝǊŜ-tǊƻǳƭȄΣ 
CǊŀƴŎƛƴŜ aŜǊŎƛŜǊς!ōŜƭΣ /ƻƭŜǧŜ DŀǳǘƘƛŜǊΣ [ƛǎŜǧŜ Iƛƭƭǎ-[ŀŦƻǊƳŜΣ WŀŎǉǳŜƭƛƴŜ  
±ŀƴŘŀƭ-WƻȅŀƭΣ aŀŘŜƭŜƛƴŜ tŞǊƻŘŜŀǳ-[ŀǾŀƭƭŞŜΣ [ƛƭƛŀƴŜ IŀǊŘȅΣ [ǳŎƛŜ DŀƎƴƻƴΣ  
5ŀƴƛŜƭƭŜ CǊŀǎŜǊΣ /ƭŀǳŘŜǧŜ tƘƛƭƛōŜǊǘ Ŝǘ DƛƭƭŜǎ 5ǳŎƘŜǎƴŜΦ 

Janvier 2011 Douceurs hivernales 
/ƭŀǳŘŜ ¢ƘƛōŀǳƭǘΣ IŞƭŝƴŜ wƻōƛŘƻǳȄΣ aŀŘŜƭŜƛƴŜ /ŀǊǊƛŝǊŜΣ !ƴŘǊŞ /ƾǘŞΣ  
[ƛǎŜ .ŀǊǊŜǧŜΣ DŜƻǊƎŜǧŜ CǊŜƴŜǧŜΣ DŜǊƳŀƛƴŜ DŀŘōƻƛǎΣ /ƭŀǳŘŜǧŜ [ŀǊƻǳŎƘŜΣ  
wƻƎŜǊ .ŜŀǳŎƘŜƳƛƴΣ DŞǊŀƭŘ !ǊŎƘŜǊΦ 

Mai 2011 Bonjour, l¨, bonjour DƛƴŜǧŜ 5ǳŎƘŀǊƳŜΣ ǇŀƎŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƛƭƭǳǎǘǊŞŜ ǇŀǊ wƛŎƘŀǊŘ WǳǘǊŀǎΦ 

Septembre 2011 Jõai souvenir encoreé 
DƛƴŜǧŜ 5ǳŎƘŀǊƳŜΣ DƛƴŜǧŜ .ǊƛǎǎƻƴΣ [ƛƭƛŀƴŜ IŀǊŘȅΣ !ƴŘǊŞŜ {ŀƭǾŀƛƭΣ [ƛǎŜ  
¢ŜǎǎƛŜǊ-{ƴȅŘŜǊΦ 

Janvier 2012 DO R£ MI FA SOL... 
5ŀƴƛŜƭƭŜ 5ǳŎƘŜǎƴŜŀǳΣ ±ƛŀǘŜǳǊ aŀǎǎŞΣ aŀǊŎŜƭ ¢ƘŜǊǊƛŜƴΣ 5Ŝƴƛǎ /ƻŘƭƛƴƎΣ 5ƻƴŀƭŘ 
;ƳƻƴŘΣ aŀǊƛŜƭƭŜ /ƘƛŎƻƛƴŜΣ aŀŘŜƭŜƛƴŜ /ŀǊǊƛŝǊŜΦ 

Mai 2012 La fiert® a un nom 
/ƭŀǳŘŜ ¢ƘƛōŀǳƭǘΣ wƛŎƘŀǊŘ WǳǘǊŀǎΣ !ƴŘǊŞ /ƾǘŞΣ {ŜǊƎŜ tŞƭƻǉǳƛƴΣ ¸ǾŜǧŜ aŜǎǎƛŜǊΣ 
WŜŀƴ-Dǳȅ /ŀǊŘƛƴΣ DƛƴŜǧŜ 5ǳŎƘŀǊƳŜΣ wŜƴŞ aƛƴŜŀǳΣ WŀŎǉǳŜƭƛƴŜ [ŀŎƻǎǘŜΣ  
aŀǊŎ-!ƴŘǊŞ IǳŀǊŘΣ [ƛƭƛŀƴŜ IŀǊŘȅΦ 

Septembre 2012 Moi, je mangeé 
WƻŎŜƭȅƴŜ tŀǳƭ-IǳǎΣ /ƭŀǳŘŜǧŜ [ŀǊƻǳŎƘŜΣ /ƭŀǳŘŜǧŜ tƘƛƭƛōŜǊǘΣ ¢ƘŞǊŝǎŜ .ƛōŜŀǳΣ 
wƛŎƘŀǊŘ ¢ŜƭƭƛŜǊΣ tƛŜǊǊŜ /ƘŀōƻǘΣ /ƭŀƛǊŜ wƻǳǎǎŜƭ-!ǳǎǎŀƴǘΣ IŞƭŝƴŜ wƻōƛŘƻǳȄΣ  
WŜŀƴƴŜ-tŀǳƭŜ /ƘŀƳǇŀƎƴŜΣ CǊŀƴŎƛƴŜ {ƛƳƻƴŜŀǳΦ 

Janvier 2013 Pour le plaisiré 
WŜŀƴ-/ƭŀǳŘŜ .ŀǊŘƛŜǊΣ IƻǊǘŜƴǎŜ .ƻǳǊǉǳŜΣ CǊŀƴŎƛƴŜ CƻƴǘŀƛƴŜΣ wŀŎƘŜƭ ±ŀƭƻƛǎΣ  
5ŜƴƛǎŜ [ŀƭŀƴŎŜǧŜΣ {Ǌ DŀōǊƛŜƭƭŜ [ŀǊƻŎǉǳŜΣ /Ƙŀƴǘŀƭ /ŀǊŘƛƴΣ [ŀǳǊŜƴǘ 5ŜƭŀƛƴŜȅΣ 
[ƛǎŜǧŜ Ŝǘ .ŜǊƴŀǊŘ IŞōŜǊǘΦ 

Mai 2013 Le 7e art 
WŜŀƴƴŜ-tŀǳƭŜ /ƘŀƳǇŀƎƴŜΣ IŞƭŝƴŜ .ŜǊƎŜǊƻƴΣ 5ŀƴƛŜƭƭŜ CǊŀǎŜǊΣ IŞƭŝƴŜ wƻōƛŘƻǳȄΣ 
tŀǳƭ aŀǊǝƴΣ WŜŀƴ-aŀǊƛŜ wƛƻǇŜƭΣ aŀǊƛŜƭƭŜ [ŜƳƻƛƴŜΦ 

Septembre 2013 Un brin de sagesse 
±ƛǘŀƭ [ŀƴŘǊȅΣ 5Ŝƴƛǎ [ŀǘǊŀǾŜǊǎŜΣ aŀǊȅǎŜ DŜǊǾŀƛǎΣ DŜƻǊƎŜǧŜ CǊŜƴŜǧŜΣ /ƘŀǊƭƻǧŜ 
[ŜǎǎŀǊŘΣ bƻǊƳŀƴŘ DǳŞǾǊŜƳƻƴǘΣ !ƴǘƻƛƴŜ IǳŘƻƴΣ WŜŀƴ-/ƭŀǳŘŜ [ŀǾŀƭƭŞŜΣ !ƴŘǊŞ 
aŀǊǝƴŜŀǳΣ aƛŎƘŜƭ [ŞǾŜǎǉǳŜΣ aŀǊƛŜ-tŀǳƭŜ ±ƛƭŀƴŘǊŞΦ 

Janvier 2014 Cet objet, jõy tiens ! 
CǊŀƴŎŜ .ŞǊǳōŞΣ aƛǊŜƛƭƭŜ .ŜŀǳŎƘŀƳǇ-¢ƘƛōŀǳƭǘΣ WŜŀƴ-/ƭŀǳŘŜ .ŀǊŘƛŜǊΣ IŞƭŝƴŜ  
WǳǘǊŀǎΣ /ŀƳƛƭƭŜ wƻǳȄΣ aŀǊƛŜ-tŀǳƭŜ /ƻǳǊƴƻȅŜǊΦ 

Mai 2014 Le ch°ne ou le roseau  
WŜŀƴ-tŀǳƭ {ŜƴƴŜǾƛƭƭŜΣ aŀǊŎ-!ƴŘǊŞ IǳŀǊŘΣ /Ƙŀƴǘŀƭ /ŀǊŘƛƴΣ /ƭŀǳŘŜǧŜ [ŀǊƻǳŎƘŜΣ 
/ƭŀǳŘŜ {ŀƭǾŀƛƭΣ [ŀǳǊŜƴǘ 5ŜƭŀƛƴŜȅΦ 

Septembre 2014 Ah ! Quel changement ! 
5ŀƴƛŜƭ /ƻǳǘǳǊŜΣ wƛŎƘŀǊŘ WƻƭȅΣ 5ŜƴƛǎŜ [ŞƎŜǊΣ WŜŀƴ-Dǳȅ {ƳƛǘƘΣ DƛƭƭŜǎ tŀǊŀŘƛǎΣ  
DƛƴŜǧŜ 5ǳŎƘŀǊƳŜΣ aŀƴƻƴ {ŞǾƛƎƴȅΦ 

Janvier 2015 Ma muse 
tƛŜǊǊŜ tǊƻǾŜƴœŀƭΣ wƛŎƘŀǊŘ ¢ŜƭƭƛŜǊΣ WŜŀƴƴŜ-tŀǳƭŜ /ƘŀƳǇŀƎƴŜΣ 5ƻƭƻǊŝǎ .ƻƭŘǳŎΣ 
DƛƴŜǧŜ 5ǳŎƘŀǊƳŜΣ WŜŀƴ wŀƧƻǧŜΦ 

Mai 2015 Jõai lué 
WŜŀƴ-/ƭŀǳŘŜ .ŀǊŘƛŜǊΣ aŀŘŜƭŜƛƴŜ [ŀǾŀƭƭŞŜΣ aƛŎƘŜƭ {ǇƻǊƎƛǘŀǎΣ DƛƴŜǧŜ tŜƭƭŜǝŜǊΣ 
CǊŀƴŎƛƴŜ .ŜǊƎŜǊƻƴΣ DƛƴŜǧŜ 5ǳŎƘŀǊƳŜΣ ¸ǾŜǧŜ aŜǎǎƛŜǊΣ wƛŎƘŀǊŘ WǳǘǊŀǎΦ 
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Hébergement  

Ce quõil faut prendre en consid®ration avant dõarr°ter 
le choix du centre dõh®bergement qui accueillera un 
parent. 

1. Co¾t et ce qui sõy rattache : 

Qualit® des soins, volume de la client¯le et personnel 
(nombre suffisant et comp®tence) qui sera affect® 
aux besoins du r®sident.  

Au priv®, un volet qui doit attirer lõattention : les 
ajouts ¨ la carte pour des besoins sp®cifiques qui 
feront grimper la facture. 

2. Propret® et par le fait m°me l'int®r°t apport® ¨ l'hygi¯ne : 

Il faut aller au-del¨ de lõentr®e et des corridors 
impeccables pour influencer son choix. Comment se 
pr®sentent les salles communes, les chambres, les 
salles de bain ? A-t-on du personnel pour assurer ce 
milieu de vie conforme aux r¯gles dõhygi¯ne et digne 
dõaccueillir un parent en toute salubrit® ? 

2. S®curit® : 

Lõinstitution est-elle conforme aux lois et r¯glements 
actuels en mati¯re de s®curit®-incendie ? Ne pas se 
restreindre ¨ cette seule affirmation.  

Sõinformer : 

* Nombre et type de chutes dans les derniers mois. 

* Lors de maladies infectieuses, le personnel est-il 
suffisant autant le soir, la nuit que le jour ? 

* Lorsque les r®sidents avec une certaine autonomie 
voient leur situation se d®t®riorer, les garde-t-on 
pour combler les places vacantes m°me si ce nõest 
pas toujours la vocation premi¯re de ce centre ? 

* Sõil y a de l'errance, a-t-on tendance ¨ permettre 
la circulation ou plut¹t ¨ m®dicamenter afin 
dõavoir la paix pour le personnel trop souvent en 
nombre restreint ? Les normes du gouvernement 
ne sont pas exigeantes l¨-dessus. 

4. Accessibilit® :  

* Il faut ®viter que la relocalisation planifi®e en 
h®bergement sõactualise ¨ partir de lõh¹pital.  

* Met-on trop de pression pour arr°ter son choix 
rapidement en ®voquant le nombre restreint de 
places ?  

* Sur une liste d'attente, peut-on compter sur une 
accessibilit® dans les meilleurs d®lais ? ë ce stade, 
c'est important ou souvent primordial comme 
aidant naturel d'avoir du r®pit.  

* Si l'endroit ne convient pas, sõengagera-t-on dans 
de nouvelles d®marches ?  

5. Adaptation ̈  ce nouvel environnement : 

Pour certains, lõacclimatation se fait en douceur, 
pour dõautres, lõadaptation est plus difficile. Alors, il 

faut voir ¨ lõam®nagement de la chambre du r®sident 
selon ses go¾ts et int®r°ts, lõencourager ¨ la 
socialisation et au partage et favoriser la 
communication avec les autres r®sidents lors de 
visites plus r®guli¯res au d®but de lõh®bergement.  

5. Vigilance : 

La vigilance doit °tre constante et ne pas se limiter ¨ 
la p®riode du d®m®nagement. Lors des visites, 
s'assurer du bien-°tre du r®sident, de son confort 
tant au niveau physique que psychologique.  

ë cette fin : 

* Lui porter aide dans ses soins personnels et lors de 
l'habillement, sõassurer qu'il n'y a pas apparition de 
rougeurs au fessier, talon..., rester en alerte ¨ la 
moindre plaie soup­onnant une maladie sournoise 
comme le zona.  

* Se donner la peine d'inspecter (si vous suivez 
l'actualit®, vous constaterez que j'exag¯re ¨ 
peine). Il faut faire confiance, il y a des employ®es 
extraordinaires mais qui croulent parfois sous la 
lourdeur de la t©che. 

* Se donner le droit de questionner dans le respect 
et d'avoir des r®ponses convenables tenant compte 
de son ignorance dans le domaine de la sant®. Si 
on nõest pas satisfait de la r®ponse, quelquõun, ¨ 
un autre niveau, devrait °tre en mesure de 
r®pondre pour diminuer les inqui®tudes et soulager 
le parent. 

On vit des deuils r®guli¯rement lors d'un placement et on 
doit le prendre en consid®ration, pas seulement lors  
du paiement du loyer. Ces ®tablissements sont des 
entreprises ! 

La vie se poursuit jusqu'au dernier souffle. Le r®sident 
est un °tre humain jusqu'¨ la fin, souhait®e la plus digne 
possible. 

Jacqueline Lacoste 
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Je profite de notre bulletin pour attirer votre attention 
sur les dossiers chauds que d®bat notre soci®t® 
pr®sentement et les enjeux qui nous concernent.  

Soyez-y attentifs :  
- Aust®rit®é pour qui ?  
- Lois 10 et 20é les r®percussions 
- M®decins de familleé les quotas 
- Fonds de retraite... 
- £lections f®d®rales ¨ venir : propositions eté promesses 

O½ sõen vont la d®mocratie et le pouvoir quand on 
®loigne les lieux d®cisionnels de la communaut® ?...  

Quelle sera lõimportance des conseils dõadministration ?  

Est-ce que le ministre est conscient de leur r¹le ?... 
S¾rement !... Alors pourquoi veut-on ®loigner ses membres ?...  

Qui se pr®occupait de leur r¹le ¨ soutenir le CSSS dans 
ses efforts de maintenir des ®tablissements de haute 
qualit® au service de la communaut®, de son bien-°tre 
et de leur collaboration avec les organismes en place ?...  

Le bulletin La Derni¯re Craie para´t en mai et il y aura 
une ®dition en septembre. Vous pensez ¨ des sujets de 
chroniquesé, vous souhaitez partager vos id®esé, vous 
°tes pr°ts ¨ vous impliquer dans le comit® dõaction 
sociopolitique ? Bienvenue !  

Jacqueline Lacoste, 450 742-0818  
jljacquot@sympatico.ca 

Assurance voyage 
Quatre bonifications sont entr®es en vigueur en f®vrier 2014 : 
1. Le maximum pour les frais de retour du v®hicule personnel 
de la personne assur®e est pass® de 1 000 $ ¨ 2 000 $. 

2. Le maximum pour les frais de pr®paration de la 
d®pouille lors du d®c¯s de la personne assur®e est 
pass® de 5 000 $ ¨ 10 000 $. 

3. Le maximum journalier des frais de subsistance de 
s®jour d'un proche parent devant se rendre aupr¯s de 
la personne assur®e hospitalis®e ou d®c®d®e qui ®tait 
de 200 $ est pass® ¨ 300 $ (h®bergement et repas) et 
le maximum par s®jour est pass® de  1 600 $ ¨ 2 400 $. 

 
 
4. Le maximum journalier des frais de subsistance de la 
personne assur®e (h®bergement et repas) devant 
reporter son retour est pass® de 200 $ ¨ 300 $ et le 

maximum par s®jour est pass® de 1 600
$ ¨ 2 400$. 

Note : Il ne s'agit que d'indications 
sommaires. Pour de plus amples d®tails, il 
est conseill® de consulter la clause 3.1.1 
Frais admissibles d'assurance voyage de la brochure 
ASSUREQ-Janvier 2015 et/ou de communiquer avec le 
service ¨ la client¯le  de SSQ au 418 651-6962 ou sans 
frais au 1 888 833-6962 car des pr®cisions importantes y 
sont indiqu®es. 

Patrice Paradis 
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Marche au parc  !  
Venez marcher avec les membres du comit® de lõenvironnement, Monique Fortin, 
C®cile Collard-Boucher et moi-m°me. 

Quand : Mercredi de 13 h 30 ¨ 14 h 30 (sauf le 27 mai) 
  Du 13 mai au 17 juin (possibilit® de continuer durant lõ®t®) 
O½ : Parc r®gional des Gr¯ves ñ Accueil Sorel-Tracy 
  3100, chemin du Golf (sortie 135 de lõautoroute 30) 
Venez avec votre conjoint ou votre conjointe, vos petits-enfants...  

Apportez votre sourire et votre lunch (possibilit® de d´ner au chalet Jean-Paul 
Dubois ¨ partir de midi). 

En cas de pluie, pr®sentez-vous au chalet et ®changez des r®alisations, des recettes ou des id®es avec Monique 
Fortin ou apportez des jeux pour vous amuser avec les autres participants. 

Lise Laforest, 450 743-8259 

Chalet Jean-Paul-Dubois 



Mot de la présidente régionale  
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Quels sont les faits qui retiennent l'attention des m®dias 
pr®sentement ? On parle d'®quilibre budg®taire, de 
d®ficit z®ro, de coupures dans les diff®rents services 
publics. On dit ¨ la population qu'elle doit faire sa part 
pour redresser les finances de l'®tat, les coffres sont ¨ 
sec. Par contre, on r®duit l'imp¹t des soci®t®s dont les 
banques font partie. On alloue une allocation de retraite 
de quelque 400 mille dollars. Mais monsieur et madame 
tout le monde doivent contribuer ¨ l'am®lioration de 
l'®tat de sant® des finances publiques. 

En d®cembre dernier, le gouvernement Couillard a 
impos® le b©illon pour faire adopter le projet de loi 10. 
Les retomb®es de cette loi sont tr¯s pr®occupantes pour 
la population. Le ministre se veut rassurant quant ¨ 
l'acc¯s aux soins de sant®. Selon lui, les services seront 
meilleurs avec cette r®forme. Permettez-moi d'en douter. 

Depuis le 1er avril 2015, il y a maintenant un CISSS 
(centre int®gr® de sant® et de services sociaux) par 
r®gion dans huit r®gions. Il y aura ®galement neuf 
centres int®gr®s universitaires de sant® et de services 
sociaux (CIUSSS), sept ®tablissements suprar®gionaux. 
Tous les conseils dõadministration des centres existants 
ont ®t® abolis et le ministre de la Sant® nomme la 
presque totalit® des membres des nouveaux centres. 
Ils seront donc majoritaires sur les conseils 
d'administration. 

Parlons maintenant du projet de loi 20, une loi 
favorisant l'acc¯s aux services de m®decine de famille et 

de m®decine sp®cialis®e. Dans 
ce projet de loi, le m®decin 
omnipraticien doit assurer le 
suivi d'un nombre minimal de 
patients. Le m®decin sp®cialiste 
doit recevoir en consultation un 
nombre minimal de patients en 
dehors de l'urgence. Ces deux cat®gories de m®decins 
devront atteindre le nombre de patients qui leur sera 
fix®, sinon il y aura une r®duction de leur r®mun®ration. 
Avec ces consid®rations, les personnes a´n®es risquent 
d'avoir plus de difficult® ¨ avoir acc¯s ¨ des soins de 
sant®, leur cas pouvant °tre consid®r® plus lourd donc, 
ils prendront plus de temps de consultation. 

Il ne faut pas baisser les bras. L'AREQ suit attentivement 
le dossier. 

Abonnez-vous ¨ l'Infolettre. Vous aurez de lõinformation 
sur les diff®rents dossiers d®fendus par notre 
association. 

Christiane Potvin-Lapalme 

Ressources pour les personnes aînées 

* Centre des a´n®s de Sorel-Tracy Au fil des ans .................  450 742-4144 ................................ . info@centredesaines.qc.caI 

* Centre dõaction b®n®vole du Bas-Richelieu .....................  450 743-4310 ................................ ..................  cabbr@bellnet.ca 
Il dispense b®n®volement diff®rents services dõaide et dõentraide tels que La Popote roulante, 
lõaccompagnement et le transport m®dical ou le d®jeuner ®cole. 

* Info-Sant® ñ Disponible 7 jours par semaine, 24 heures sur 24 ..............   ................................ ................................ ................  811 
Un professionnel de la sant® peut °tre rejoint en cas de probl¯me non urgent. 

* Curateur public du Qu®bec.............  514 873-4074 ou 1 800 363-9020 ...............................  www.curateur.gouv.qc.ca 
Le Curateur public du Qu®bec veille ¨ la protection et ¨ l'int®r°t des citoyens inaptes. 

* Ligne Aide Abus A´n®s ................................ .............................  1 888 489-2287 ..........  ligneaideabusaines@ssss.gouv.qc.ca 
La Ligne Aide Abus A´n®s est une ligne t®l®phonique provinciale d'®coute et de r®f®rence sp®cialis®e en 
mati¯re de maltraitance envers les a´n®s. La ligne offre des services ¨ diff®rentes client¯les dont la 
population, les professionnels et les formateurs en maltraitance. 

* Tel-a´n®s ................................ ...................  1 877 353-2460 ou 514 353-2463 ................................ ............  www.tel-ecoute.org 
Tel-A´n®s offre diff®rents services dõ®coute et de r®f®rences gratuits et confidentiels qui ont pour  
objectifs dõaider les personnes a´n®es ¨ rompre leur isolement et ¨ exprimer leurs ®motions dans les 
diff®rentes ®tapes du vieillissement. Pour une ®coute ponctuelle ou des r®f®rences selon vos besoins, 
un service anonyme est disponible 7 jours sur 7 de 10 h ¨ 22 h. 

mailto:info@centredesaines.qc.ca
mailto:cabbr@bellnet.ca
mailto:ligneaideabusaines@ssss.gouv.qc.ca
http://www.agressionssexuelles.gouv.qc.ca/fr/ressources-aide/ligne-sans-frais.php
http://www.sosviolenceconjugale.ca/contact.html
http://www.sosviolenceconjugale.ca


La vieillesse ? Bien s¾r ! En moi, tout me le dit, tout me 
le souffle. Jõai une ©me et je ressens ! Je ressens les 12 
heures dõattente dans un h¹pital. Je ressens la 
ç tonitruante è importance dõun gardien de s®curit® qui 
mõarrache des mains un papier officiel quõil mettra 
dõailleurs au mauvais endroit. Je ressens une g°ne quand 
je dis au bureau de la ville que, depuis deux mois, mon 
satan® bac de recyclage sec est oubli® sur la rue. Quels 
d®tails ! Heureusement, je ressens aussi la beaut® des 
choses et des °tres, lõinfini de la pens®e et de la vie. Je 
ressens les miens, le cïur, la tendresse ! 

La vieillesse ? ë lõext®rieur de moi, eh bien l¨, ­a souffle 
tr¯s, tr¯s fort, comme si lõon voulait me d®placer, juste 
un petit peu, ¨ gauche, ¨ droite, tiens, comme au bord 
de la mer, quand la mer devient ç rageuse è ! On 
aimerait peut-°tre que je me d®place vers ç le centre è, 
l¨ o½ il nõy a pas de bruit. Quelquefois quand ma soif 
dõidentit® le requiert, je recule et jõobserve ce quõon 
appelle ç la soci®t® è dans laquelle je vis encoreé 
Soudain, je pense quõon mõoublie ! Erreur ! Je devrais 
bien savoir que jamais, les femmes et les hommes, dans 
lõ©ge avanc® de leur existence, ne seront oubli®s par les 
imp¹ts, les taxes ajout®es, les charges de toutes sortes 
sur les besoins de base, les services de sant® ¨ la carte, 
les ajustements de rentes ou de pensions, par les 
ç reproches è de co¾ter cher et de vivre longtempsé 

D®mographiquement, au Qu®bec, je suis l¨, dans le 
groupe de 17,9 % des personnes ©g®es de 65 ans et plusé 
Les 15 ¨ 64 ans sont dans le groupe des 67 % de la 
population. Il ne faut surtout pas manquer de rectitude 
socio-politico-®conomique devant cette tranche 
statistique de la population. Nos enfants vivent dans 
cette tranche et ils b©tiront, je pense, un ®tat ¨ leur 
ressemblance. Tous pr®jug®s abolis entre ces tranches 
de population augmenteront, sans doute, leur conscience 
citoyenne et nos relations interg®n®rationnelles.  

Nous aimons toujours parler dõ®ducation. Et la bonne 
nouvelle, cõest quõil y a de plus en plus de femmes qui 
r®ussissent des ®tudes sup®rieures et ce, avec dõexcellentes 
performances scolaires. Au doctorat, par exemple, elles 
sont maintenant pr¯s de la ç parit® è, 45,9 % de femmes en 
2011 ! Nous pourrions alors r°ver que plusieurs de nos 
petites-filles se rendent jusque-l¨. Pour y arriver, il faudrait 
que leurs m¯res sõins¯rent dans des emplois qui r®coltent 
les b®n®fices esp®r®s de leur scolarit® pouss®e. Il faudrait 
®galement que chacune de ces m¯res touche un salaire 
hebdomadaire ®gal ¨ celui du p¯re. Est-ce trop cr®er 
dõespoir ? Un r°ve ou un droit ? 

Il faut admettre en passant que la ç maternit® è retarde 
la vie au travail et est encore per­ue comme une cause 
suppl®mentaire dõabsence au travail. Donc, pour un 
poste donn® et identique, lõemployeur choisira un 
ç homme è, en donnant une avalanche de bonnes raisons, 
et en cachant que la raison ç maternit® è aurait d®rang® 
lõ®quipe de travail, la gestion du travail et la r®ussite 
finale de lõentreprise. N®anmoins, il faut croire en 
lõ®ducation. Le niveau de scolarisation des femmes 
accro´t ind®niablement leur participation au march® du 
travail ; le taux de ch¹mage pour celles ayant obtenu un 
dipl¹me universitaire est de 4,9 %. Malgr® tout, ¨ quand 
des m®canismes de cooptation de la part des groupes 
masculins, souvent r®ticents ¨ accepter des coll¯gues 
f®minines m¯res ? Il faut changer les mentalit®s ; il reste 

donc encore beaucoup de travail ¨ faire ¨ la condition 
f®minine pour nos filles. 

Avoir 70 ans, plus une esp®rance de vie de 83,6 ans et se 
percevoir ç °tre en sant® è comme les 90,8 % de la 
population, nous am¯nent vers des r®alit®s nouvelles 
quõil nous faudrait d®fendre comme des ç droits è. Droit 
¨ la s®curit® dans son milieu, droit ¨ la non-violence et ¨ 
lõexpression de ses besoins, droit ¨ lõh®bergement de son 
choix, droit ¨ la sant® ç soign®e è et droit de mouriré 
Comme 87 % des personnes ayant 65 ans et plus, toutes 
et tous, nous voudrions habiter notre maison ou notre 
appartement le plus longtemps possible. Mais y aura-t-il 
assez de prestations partag®es, de financement des soins 
et des services de maintien ¨ domicile ? Y aura-t-il assez 
de personnes aidantes, de personnes travailleuses ayant 
choisi ce m®tier ? Pourra-t-on ®tablir encore les principes 
dõaccessibilit®, dõuniversalit® et dõ®quit® dans une 
esp¯ce dõassurance autonomie, tel que monsieur R®jean 
H®bert, m®decin et ministre avant lõ®lection dõavril 
2014, lõenvisageait ? Y aurait-il des compromis ¨ faire 
pour les gens mieux nantis ? Lõavenir nous le diraé 

Quand je recule et jõobserve ¨ nouveau ç ma soci®t® è et 
que je remarque que ce sont encore les femmes et 
toujours les femmes qui absorbent toutes les 
responsabilit®s aupr¯s des personnes vieillissantes, je 
voudrais pour elles, avec beaucoup de respect, une 
esp¯ce de charte ç conciliation/famille è sign®e et 
ajout®e ¨ leur contrat de travail. Cõest plus quõun r°ve ! 
Hommes et femmes, nous devrions d®fendre ce droit ! Il 
faut sõ®mouvoir devant tout le d®vouement des 
ç femmes è et des ç hommes è dans les r®sidences pour 
personnes ©g®es et bient¹t peut-°tre, dans nos maisons, 
dans nos demeuresé Mais suffiront-ils ¨ la t©che ? 

La vieillesse ? Ayons le go¾t de sa tendresseé 

Mich¯le Cardin-Chartier, 
responsable sectorielle Richelieu-Yamaska 

 
R®f. : Portrait des QU£B£COISES en 8 temps, £dition 2013 
Programme des Nations unies pour le d®veloppement 

Avoir 70 ans et plus, avoir une âme,  

Ùâ×ãæÙ ØÙç æĵêÙç Ùèş ØÙç ØæãÝèç !  
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Condition des femmes  



Plan dõaction 2014-2017 
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Lors du Congr¯s de juin 2014 ¨ Sherbrooke, les 
membres d®l®gu®s ont reconduit les trois axes qui 
avaient ®t® mis de lõavant en 2011. Par la suite, le 
Conseil dõadministration, le Conseil national et le 
Conseil r®gional se sont pench®s sur les orientations 
adopt®es. Il appartient ensuite ¨ chaque palier de 
pr®parer et r®aliser son propre plan pour le prochain 
triennat.  

ÇàÕâ ØMÕ×èÝãâ çÙ×èãæÝÙà 2014 - 2017  

Le plan dõaction sectoriel a ®t® pr®sent® lors de 
lõassembl®e g®n®rale le 21 avril, en voici un r®sum® : 

Ý Deux des grandes pr®occupations de lõAREQ sont la 
lutte ¨ la maltraitance et lõassurance de soins de 
sant® de qualit®. Lõaust®rit® pr¹n®e par le 
gouvernement Couillard risque dõouvrir de grandes 
br¯ches en ces deux domaines. Nous voulons aussi 
vous fournir de lõinformation juste et appropri®e. ë 
ce sujet, je vous invite ¨ vous abonner ¨ lõInfolettre 
de lõAREQ nationale, (http://areq.qc.net/accueil/
inscription-infolettre/). On y retrouve quatre ou cinq 
articles courts qui expliquent bien les enjeux du 
moment. Vous recevrez un courriel par semaine, le 
jeudi.  

Ý Nous voulons aussi contrer lõ©gisme et les 
discriminations envers les a´n®s. Nous avons 
contribu® durant toute notre vie ç active è ¨ 
lõam®lioration de notre soci®t® et nous continuons 
de le faire. Il suffit de voir tout le b®n®volat 

effectu® par nos membres. De plus, beaucoup 
agissent comme proches aidants.  
ç Prof un jour, prof toujours è, entendons-nous 
souvent. Plusieurs aident des jeunes ¨ faire leurs 
devoirs. ë ce sujet, nous aurions besoin de trois 
personnes pour assurer lõaide aux devoirs ¨ 
Saint-Aim®. Vous auriez ¨ aider un jeune ¨ la fois, 
soit le lundi, le mardi ou le mercredi. 

Ý Nous avons mis sur pied plusieurs comit®s afin 
dõapprofondir des aspects de notre vie de tous les 
jours qui nous touchent plus : condition des 
femmes, condition des hommes, environnement et 
d®veloppement durable, action sociopolitique, 
retraite et assurances. Si vous avez le go¾t de vous 
joindre ¨ lõun dõeux, communiquez avec la personne 
responsable ou avec moi. Vous recevrez un bon 
accueil, jõen suis certain.  

Jean-Claude Tellier 
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Entrevue  

 

Les parents dõAndr®e et Danielle 
sont venus ¨ Sorel pour participer 
¨ lõeffort de guerre. Jacques 
Simard, leur p¯re, ®tait originaire 
de Baie-Saint-Paul et leur m¯re, 
Germaine Anglehart, ®tait 
gasp®sienne.  

Ce fut toute une surprise pour les 
jeunes parents quand ils ont appris 
que deux enfants ®taient en route. 
Les derniers mois de la grossesse 
furent difficiles pour la petite 
maman. Les jumelles sont n®es le 
6 juillet 1946 pour le plaisir de 
tous. ë leur naissance, elles 
®taient dans la m°me enveloppe 
lõune face ¨ lõautre et tellement coll®es quõelles avaient 
le nez ®cras® et la l¯vre sup®rieure remont®e tant et si 
bien que la maman croyait que ses b®b®s avaient un bec 
de li¯vre. Heureusement apr¯s quelques jours, tout est 
devenu normal.  

Tr¯s t¹t, on a remarqu® certaines particularit®s chez les 
jumelles. Outre leur ressemblance, elles avaient besoin 
lõune de lõautre et lõattachement de lõune envers lõautre 
®tait perceptible.  

Elles se compl®taient et, tr¯s jeunes, elles se sont 
affirm®es pour avoir les m°mes tenues vestimentaires, 
les m°mes coupes de cheveux et, toujours, elles ont 
refus® les efforts de maman qui voulait les habiller 
diff®remment.  

Leur entr®e ¨ lõ®cole fut probl®matique. On avait mis les 
petites dans des classes diff®rentes. La r®action fut 
rapide, elles ne dormaient plus, ne mangeaient plus et 
ne voulaient plus retourner ¨ lõ®cole. Apr¯s entente, on 
les mit dans la m°me classe et le probl¯me fut r®gl®.  

Durant toute leur vie, elles ont particip® aux m°mes 
activit®s et elles ont pratiqu® les m°mes sports : ski 
alpin, ballon-balai, badminton, volley-ball et balle 
molle. Toujours, elles ®taient dans la m°me ®quipe et 
nõ®taient jamais lõune contre lõautre. Petites, elles ont 
port® un bracelet pour les identifier. Souvent, on les 
appelait ç la jumelle è ou ç les jumelles è pour ne pas se 
tromper. Elles prenaient plaisir ¨ ne pas reprendre les 
gens qui se trompaient de nom.  

Plus tard, devenues enseignantes, elles furent s®par®es. 
Lõune ¨ Granby, lõautre ¨ Sorel. Ce fut lõenfer. Cette 
s®paration leur occasionna des probl¯mes de sant®. 
Apr¯s plusieurs visites, le m®decin conclut que cõ®tait 
dõordre psychosomatique d¾ ¨ lõ®loignement. Danielle 
r®silia son contrat ¨ Granby et vint enseigner ¨ Sorel. Par 
la suite, leurs probl¯mes de sant® disparurent. ë Sorel, 
elles ont v®cu une belle carri¯re dans lõenseignement.  

Elles se sont mari®es, mais elles auraient aim® faire un 
mariage double et peut-°tre convoler en justes noces 
avec des jumeauxé La vie en a d®cid® autrementé  

ë leur 50e anniversaire de naissance, la famille organisa 

une f°te grandiose. Parents et 
amis ®taient r®unis. On les a 
promen®es en d®capotable dans 
les rues de la ville. Elles se 
sentaient comme deux reines. Ce 
fut un moment exceptionnel. Elles 
ont aussi bien aim® leur voyage en 
Europe et, pour elles, ce serait un 
autre beau moment ¨ revivre.  

Elles ont termin® leur carri¯re 
ensemble dans le m°me degr® 
scolaire dans deux classes 
voisines. Les jeunes avaient les 
m°mes examens, les m°mes cours, 
les m°mes pr®parations. Les 
parents appr®ciaient cette 

formule, tout se faisait en duo. Elles r®alisaient un r°ve, 
ce fut pour elles un moment heureux.  

Apr¯s 33 ann®es dõenseignement, elles deviennent des 
retrait®es actives et impliqu®es. Elles sont toujours 
proches lõune de lõautre. Pour leurs sorties ensemble, 
elles sõappellent pour d®cider comment se v°tir. Elles 
pratiquent les m°mes sports et ont les m°mes go¾ts. 
Elles participent ¨ plusieurs activit®s culturelles et 
sportives. G®n®reuses, elles sont toujours pr°tes ¨ 
rendre service.  

Toutes deux sont tr¯s attach®es ¨ leur famille. Elles 
habitent ¨ proximit® lõune de lõautre et multiplient les 
occasions de se rencontrer. Elles avouent que leur cas 
est particulier : ç Les gens ne comprennent pas toujours 
ce que nous vivons, ce que nous ressentons. Chacune a 
un caract¯re assez fort et sa personnalit® propre. Cõest 
dans le respect que nous vivons cet attachement. Quant 
¨ nos proches, ils sont habitu®s ¨ nous voir ensemble et 
ils nous comprennent è. Aupr¯s de leur famille, de leurs 
enfants et petits-enfants, elles profitent de la joie de 
vivre en toute simplicit®.  

Pour Danielle et Andr®e, la vie est g®n®reuse. Elles 
profitent au quotidien de ce que la vie leur offre de beau.  

Chantal Cardin 

 

Andr®e  et  Danielle 
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Fiers de nos origines  

Je suis arriv® ¨ la Pointe-aux-
Pins ¨ lõ©ge de 4 ans (1946). 
Parti dõun univers urbain, je 
suis tomb® dans un monde 
compl¯tement ¨ lõoppos®. Mes 
grands yeux en furent 
imm®diatement ®bahis, je nõy 
voyais que lõimmensit®, une 
®tendue vaste, et quel grand 
terrain de jeux. Jõallais 
d®couvrir tr¯s rapidement toute 

la chance que jõaurais de gambader, de courir, de 
mõamuser et de mõ®vader dans ce morceau de terre 
ç sans fronti¯res è, ®pi®, s®curis® par les grands PINS qui 
imposaient leur pr®sence. En fait, nous habitions un site 
de vill®giature o½ se c¹toyaient les r®sidents permanents 
et les estivants, cõest- -̈dire les ç vivaces et les 
annuels è.  

Ce fut pour moi les plus belles ann®es de mon enfance, 
quelques fois, la nostalgie mõemporte vers ce lieu 
champ°tre meubl® de souvenances, mais disparu ¨ 
jamais. 

Il y avait quoi de sp®cial ¨ la ç pointe è pour la qualifier 
de ç paradis è ? En tout premier lieu, la PLAGE avec son 
sable blanc de farine, les baigneurs, mes amis, espi¯gles 
et rieurs, les ch©teaux et les trac®s de route faits, 
d®faits et refaits, les courses de 
bateaux fabriqu®s par nous, les pique-
niques vite faits et frugaux, les vagues 
®cumeuses des ç Empress è, les feux 
sur la gr¯ve en soir®e ¨ odeur de 
guimauve et le paradis des ç bateaux 
blancs è tout illumin®s et fiers qui 
sifflaient leur joie en passant et 
repassant ¨ horaire r®gulier devant la 
plage ¨ 22 heures pile durant la belle 
saison.  

Derri¯re la maison, des bois®s nous 
encerclaient, des ch°nes-rois et autres feuillus tr¹naient 
en ma´tres avec les grands PINS comme sentinelles. Cõest 
l¨ que se d®roulaient des luttes entre cow-boys et 
indiens et les joutes ®piques de cape et dõ®p®e ¨ la 
mode dõHollywood, entrecoup®es de cueillettes de petits 
fruits (m¾res, bleuetsé), de feuilles de th® sauvage et 

de glands, de concombres 
grimpants et de pets de 
loup qui nous servaient de 
munitions pour nos 
batailles. Dans un endroit 
plus clairsem®, un terrain 
de balle am®nag®, jõai 
d®velopp® mon int®r°t 
pour les sports de 

comp®tition et le go¾t de gagner peu importe les 
activit®s futures, sportives et autres. 

Plus socialement durant cette chaude saison, notre 
maison, les fins de semaine, ®tait assi®g®e par la 
parent® citadine, de la bien belle visite ! Les cousines, 
cousins et amis participaient avec entrain ¨ tous les jeux 
et excursions improvis®s. Cõest moi qui menais le tout, 
mais sans mõimposer outre mesure, jõen ®tais heureux. 

Le dimanche soir, ils quittaient avec regret, tout en 
esp®rant revenir la fin de semaine suivante, mais ¨ la 
condition que les parents aient r®cup®r® leur ®nergie et 
leur patience. 

Voil¨, cõ®tait ­a mon ç paradis è, un royaume terrestre 
en soi o½ primait une grande libert® presque enivrante. 
L'air pur du large, le ç bon air è, nous enveloppait peu 
importe la saison. Le fleuve sentait bon. La compagnie 
Fer et Titane viendra trop t¹t polluer cet univers et y 
chasser les r®sidents ¨ tout jamaisé Une triste histoire ! 

£videmment, la saison de lõ®t® 
demeurait la plus magique, 
cependant lõhiver poss®dait ses 
charmes. La tranquillit® 
revenait apr¯s des mois de 
f®brilit®, dõactivit®s et de 
joyeuses escapades. Nous nous 
occupions tr¯s bien durant la 
ç morte saison è, tous les sports 
de glisse ®taient pratiqu®s. Mais pour moi, le plus beau 
spectacle hivernal r®sidait dans la valse un peu lente et 
gauche des brise-glace qui se d®menaient sur le Saint-
Laurent gel® ç ben dur è, surtout dans le bleu glacial du 
matin. Ils tentaient avec t®nacit® dõouvrir une voie aux 
transoc®aniques venus pour la plupart dõun ç autre 
monde è lointain, mais lequel, me disais-je ? Cõest alors 
que d®marrait mon imagination, je basculais alors dans 
la r°verie, mais ramen® rapidement ¨ la r®alit® par 
lõodeur des r¹ties sur le rond du po°le ¨ bois. 

La Pointe-aux-Pins fut pour moi du bonheur bonbon ¨ 
lõ®tat pur. Elle fut habit®e par des gens paisibles, 
d®tendus, pr¯s de la nature et besogneux. Le temps se 
faisait discret, il ne sõ®coulait que tr¯s lentement. En y 
pensant aujourdõhui, je crois quõil voulait 
momentan®ment nous oublier afin que nous profitions le 
plus possible de la VIE en pleine harmonie avec 
lõenvironnement, la nature. Un lieu unique dans la 
r®gion. 

Pointellier ¨ vie, 

Jean Rajotte 


